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Zahra Ali est sociologue et militante féministe. Elle 
enseigne la sociologie à Rutgers University aux 
États-Unis. Ses recherches explorent les dynamiques 
liées aux femmes et au genre, les mouvements so-
ciaux et politiques en relation avec l’islam(s) et le 
Moyen-Orient, les contextes de guerre et de conflit, 
notamment dans l’Irak contemporain. Son ouvrage 
Women and Gender in Iraq : between Nation-Buil-
ding and Fragmentation (Cambridge University 
Press, 2018) est une sociologie des activismes so-
ciaux et politiques des femmes et des féminismes 
en Irak, à travers une ethnographie des organisa-
tions de défense des droits des femmes et une his-
toire sociale, économique et politique détaillée des 
femmes depuis la formation de l’Irak contemporain. 
Elle a aussi coédité un numéro spécial de la revue 
Tumultes, Pluriversalisme Décolonial avec Sonia 
Dayan-Herzbrun (Kimé, 2017). Ce volume explore les 
théories décoloniales à travers une réflexion portée 
sur les épistémologies, les esthétiques, les pensées 
politiques et les activismes non-eurocentristes.

L’association des termes féminisme et islam ne se 
pose qu’à l’interrogatif : « existe-t-elle ? », « est-
elle possible ? ». Or, il faudrait vraisemblable-
ment commencer toute interrogation associant les 
termes « femme », « féminisme » et « islam » par 
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la déconstruction de l’évidence d’une telle question. 
Traiter de la question de « la femme en islam », s’in-
terroger aujourd’hui sur le « statut » des femmes 
musulmanes et l’adéquation possible entre l’islam 
et l’égalité des sexes est le fruit d’une élaboration 
historique. On ne s’interroge pas aussi fréquemment 
sur les « femmes dans le judaïsme », on ne voit pas 
exposée ici et là la question de la « femme en chré-
tienté ». Or, il est certain que cela ne tient pas à la 
nature des textes sacrés juifs et chrétiens, et encore 
moins aux conditions des vies des femmes chré-
tiennes et juives qui varient considérablement selon 
qu’elles vivent au Nord ou au Sud. Dès lors, il saute 
aux yeux que seules les musulmanes sont désignées 
par leur religion, c’est-à-dire qu’on impute à l’islam 
une influence fondamentale sur leurs conditions 
de vie. Plus largement, on désigne par le vocable 
de « monde musulman » cet ensemble de pays de 
langues et de cultures très différentes et qui s’étend 
sur plusieurs continents. Parler de « monde musul-
man » et de « femme en islam » semble relever d’une 
évidence et avoir une résonance à la hauteur des 
idées reçues et des préjugés sur l’islam et les musul-
mans. Faisant fi de la diversité et de la complexité 
sociologiques des sociétés majoritairement musul-
manes, mais aussi des facteurs socio-économiques, 
politiques et historiques, beaucoup considèrent que 
l’islam serait la cause fondamentale du « sous-dé-
veloppement », de « l’archaïsme » et du « retard » 
du « monde musulman ». La preuve la plus évidente 
en serait l’inégal « statut » de la femme musulmane 
– au singulier bien sûr, car les musulmanes se res-
sembleraient toutes – qui témoignerait de l’obscu-
rantisme régnant dans ces sociétés.

Cet ouvrage est en rupture avec l’orientalisme et le 
racisme qui caractérisent les débats et les contro-


